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LE P O I N T  DU J GUR,
ou

R É S U L T A T  de ce qui s’efl pajjé la veille 
á 1 ‘AJJ'emblée Nationale.

N°. C V I I I.

Du Jeudi i O el obre i y9_g.

Continuación de Id flanee de mardi matin,

-d ,’a s t r o n o m ie  6c la géegraphie ont dépofé Tur 
l’autel de la patrie, par les mains de M. de CaJJini, membre 
ele l’académie royale de3 íciences, dircíkur de l’obferva- 
toire &  l’un des repréfentans de la comraune de París , 
une carte générale de la France , en 180 feuilles , ouvrage 
propre á fixer tclle divifion du rovaume qu’il fera plus 
convenable d adopter , 6c par laquelíe il n’y  aura pius 
que des hgnes a tracer. M. de Caífini y a joint une 
carte réduite en 18 feuilles.

On fe rappelle que le comité de confl'tution paroit 
avoir adopté une divifion de département de 324 Ueues 
carrées , &  qu’on avoit demandé une carte fuivant le 
nouveaii projet de divifion de la France, pour érre exa­
miné dans les bureaux.

Pérmettez-fnoi de vous repréfenter, difoit M. de Cafiini, 
Tom. 111, E e
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dans fa lettre i  l’affemblée nationale , que f i , au lien do 
de 324 lieues carrees que, de concert avec 1 académic 
royale des fciences, nous avcns prifes de parallélogrames 
de 25 mille toifes fur 40 mille, lefquelles nous ont 
donné 180 feuilles , que l’on pourroient prendre pour 
diftriíls , dont 4 formeroient un département. Alors l’ou- 
vrage demandé fe trcuveroit tout fait; il ne ferolt plus 
queílion que de tirer fur chaqué f¿uill« , des ligues pour 
la fubdiv f̂ton en cantons ; ce qui procureroit une grande 
économie , &  de temps &  d’argent ; car une carte auffl 
détadlée qu'il eftnéceffaire , &  avec la nouvelle divifion que 
l ’on demande , feroit longue &  coütéufe a exécuter ».

C’eft au nom des aífociés &  direéteurs de la cornpa- 
gníe, &  de fes dignes coopérateurs, MM. le préfident 
de Sarron , Perronet &  Corberon , que cette offrande 
patriotique a été préfentée par M. de Caffini. L’aflemfelée, 
aprés avoir beaucoup applaudi au zéle &  au blenfait de 
ces favans &  miles ciioyens , a prié M. de Caflim d'af- 
ilfter a fa féance. Leibnitz atteloit tornes les fciences de 
front. L’affemblée nationale s’empreffc de leur rendís 
hommage, en reconnoiffant leur milité &  en profitam 
de leurs travaux.

Demain la fuitc des debáis fur la propricté des biens cccli- 
fafáques dans la mime féance

Séartce de M a rd i fo ir .

Dans le grand nombre d’adreffes &  de délibérations de 
plafieurs villes du royanme, on a diftingué pardculiére- 
ment les forrantes.

i° . Celle de la villc de Siñeron en Provence , adhérfl 
fans reftriñion , a tous les arrétés de l’affemblée nationale, 
&  ratifie fermellemcnt la renonciation faite par les députés
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de la Provence á tous fes priviléges; &  dans le cas au- 
quel la province s’oppoferoit á cette renonciation , la com- 
mune de Sifteron declare qu’elle cherchera a fe diftraire 
du comté de Provence, &  invitera toutcs les communau- 
lés de la viguerie íi fe reunir a elle , pour demander á 
t-tre unís á la provine® de Dauphiné.

i° . La délibération de la communautéde Recci, qui fup- 
plic 1'aíTemblée de la faire rentrer dans la jouiiTance d’un 
bois confidcrable qu’elle a vendu atix Chartreux de Lagni, 
á vil prix, offrant á l’affemblée pour l’extin&ion des 
dettes de l'état, la valeur de la coupe de ce bois.

30. Une adrede des cfficiers municipaux de la ville de 
Ganna en Bourbonnois, contenant un ariete du premier 
oétobre , pour aflurer le dévouement le plus abfolu aux 
décrets de l’aflcmblée nationale, la perception des impóts 
&  maintenir l’ordre &  la tranquilino publique.

40. Une délibération de la ville de Lons-le-Saunier en 
Franche-Comté , &  une autre de Bar-fur-Aube en Cham­
pagne ,  par lefquelles leurs habitans adhérent au décret de 
l’affemblée nationale , qui foumet chaqué citoyen a donner 
le quart de fon revenu, pour venir au fecours de l’état; 
la premiére de ces villes y  a mis les conditions fuivantes : 
i°. Que les arrétés du 4 aoüt, &  les loix qui feront faites, 
en conféquence , feront envoyés dans tous les tribun.uix, 
pour étre pubüés &  enregiftrés. a°. Que la conñitution 
fera achevée &  acceptée par le roi, telle qu’clle luí aura 
été! préfentée. 30. Enfin, que la perception de la contri- 
bution du quart du revenu, fera faite fans frais par les 
receveurs ordinaires, finon qu’il fera perniis aux mtinici- 
palités den faire elles-mémes le recouvrement Se le yer- 
fement au tréfor national.

5°. Une adrede des habitans de la ville de Pau, con-
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tenant felicitation , reír.ercitnent &  Vadhé/ion la plus cu­
tiere d to:.s les arrices de l'ajjemblée nationale ;  ce:te adreffc 
eft d’autant plus précieufe , que la patrie d’Hcnri IV jcuif- 
foit depuis des fiécles d’une eonftitution meilleure que celle 
des pays qui Fentourenr.

C’eft avee le plus grar.d intéret que tous les membres 
de l’afíemblée nationale ont entendu faire, par M. Kauflrr.an , 
la kílure d’unc délibération de tous les citcyens du bail- 
liagc de Beunefcld en Alzace , qui, apres avoir unani- 
roeir.ent prété le ferment de Jvivre &  de mourir Frangois , 
d’aimer la France , la patrie commune, &  de regarder 
tous les Frangois ccmme leurs concitoyens &  leurs fréres, 
nieinbres d’une feule &. méme famille, ont arrété ce qui 
ñiit :

« Non -  feulemcnt nous approuvons &  confirtr.ons , 
difent-ils, le décret de Fafiemblée nationa’e du 26 fep- 
témbre, concernant l’impót du quart, mais defirant denner 
a la patrie ternes les marques poffibles de r.etre xttache- 
inent &  du de£r de contribuer au bien commun, nous 
avons réfoiu de lui faire hommage d’une contribution 
volontaire, bien inférieure a la vérité de nos fentimens 
pour elle, mais proportionnée a nos foibles moyens. »

En conféqucnce les généieux habitáns, informés que 
FaíTemblée nationale avoit intention d’ordonner des roles 
pavticuliers pour impofér les ci-devant privilegié* pour 
les fix derniers mois de cettc année, &  d’en faire tour- 
ner le montant á leur profit, ont unaniníement &  par 
acclantatiqn réfolu de Foffrir & l’état en forme de don 
patriotique , &  d’y  ajottter cettc fomme de dix mille 
quatre cent quatre-vingt-dix liv. qu’ils s’engagent a verfer 
incefíamment dans la caiíle patriotique.

L’zffembléé, vivement pénétréc des fentimens généreux
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<3e ces comrttimautés d’Alface, a décrcté l'irñDreífion dé 
cettc adrede, &  chargé M. le préfulent de leur écrire 
P ° u r  leur témoigner fa fatisfafíion.

On a fait enfüite pluíieurs móiions concernant les íub- 
fiftmccs. M. Muguet de Natiton en a rali une pour ¡a 
fuppreílióri du comité de cette partí*.

MiM. du Quefnoi, Diibois de Crancei , de la Ville- 
le-Koux, &  Broftaret, ont démoutré l’inürilité de ce 
comité;

M  Emeri infiftant fur le tnéme objet, a dit que le» 
bles étoient exportes dans touces les frontiéres.

« Supprimons done cc comité, difoit-il , &  déclarons 
aux agens du pouvoir exécutif de faire furveiller &  
arréter ccs exporrations de grains dont nous fommes 
inílruits de tornes parts ; je les dcnonce 4 &  j’en demande 
a£le. »

Un curé de Flaridre d dit que Íes lettres de fa province 
portoient qn’il y  avoit des émetites populaires á caufe des 
blés dont la foftie fe faifoit vers les terres de l’empereur; 
il demahdüit la ptompte organltation des municipalités &  
des alíemblées provinciales , objet éternel de la réclama- 
tion d’un grand nombre de députés.

M. Mongin de Roquefort a infifté fur le méme objét.

M. de Crillon a dit qu’il avoit entendti les m'ir.iñres 
fe plaindrc , &  du peu de moyens qu’ils avoient de l’em- 
pécher ; que les municipalités n’appelloient pas les troupes 
pour y  potter obrtacle.

Un déplité du Hainaut a aíTuré qu’il avoit un» le ttre 
de M. Deliberad, qúi annoneoit qu’il y  avoit fur les fron- 
néres un cordon de troupes pour arréter l’exportation.

Ee a
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M. Frieur vouloit que les plaintes , fur cet objet, 

fuffent renyoyées deformáis au cení i té des recherches’ 
com me tenant a l’état politique de la Frailee.

L’afíemfclée ayar.t recor.hu que cette furveillance appar- 
tenoit au poüvoir cxécutif, a decreté que le comité des 
i'ubfiftances étoit fupprimé. Elle a decreté atifii que M. le 
préftdent feroit charg'é de furvciller á l’exécuticn des dé- 
crets de 1’alTemblée nationa’c concernant les ful Afiances, 

&  de fe tranfportcr cliez le roi toutes les feis que les 
circonftances l’exigeront.

D’aprés le compre reudu par le comité des recherches Air 
la faite d’uue affaire, dans laqnelle la fureté &  la tran- 
quiliité publique font intérefiées, le comité propofoit de 
tléclarcr que,  dans toits les cas oii le fallir de l’état cft 
compris , il n’y  a pas de lieu privilegié. Un membre a 
propofé pour amendemcrit, au’il n’y  ait aiicun lien dr.ns 
je royanme eti les pcrquifitions ne puifient & ne doivetit 
étre faites en matiére ctiminelle; un autre membre a 
obfervé qu’il pourroit y  avoir quelque lien privilegié en 
yenu des traités pafles ftvec des puifiarices étrangéres; 
mais cct amendcmeiit a été retiré , &  la propafition dn 
comité- a pafTé faus amendemenr. Les afyles font nécef- 
íáires quand la légiflation criminelle cft imparfaite cu 
barbare; ils doivcnt difparoitre devant des loix protec­
trices de la liberté &  de la fureté de tous.

Síance d'hier.

Aprés la leíhire du procés-verbal, M. le préftdent a 
fait part á raffemblée de la demande d’un paíTe-port, faite 
par M. le duc d’Orléans, pour aller remplir, par ordre 
du roi, une commiíAon en Angleterre. M. Fréteau a lu
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en méme temps 'nne lettrc de M. le comrc de Mom- 
morin , dans laquelle le miniflre declare que fa maiefré 
la  charge de travailler á des ¡nflruñions Importantes peur 
ce pnnee , relatiyemenr a cene commiflion.

L’ordre du jour ramenoit la queftion de la propricté des 
b.ens eccléfiañiques. On a propofé de s’occuper des mu- 
mcipalites , établiffement dour la néceffité fe fait fentirtous 
los jours d avantage pour arréter les progrés des troubles 
&  de anarclue. Plufieurs membres des communes iuGf- 
to,ent forrementfurcet objet; d’autres propofoient d’adop- 
ter proviíoirement le plau de conílimtion fur les murici- 
palites; cerrains difoient qu’il falloit s’pccuper en « é n * 
te»ps des a (Tembléis provinciales. M. Aubri du Bocbet 
a demandé un comité pour examiner fon plan fur les 
cartes de M de Caflini, ayant divlfé le royanme par 
provinces , &  Ies provinces en différentes parties. ¡VL l'abbé 
Gouttes s’élevcit con,re cette divifion projet,ée, en difant 
que le Languedoc avoit contraté des dettes confidérábles 
dom lacqmt.ement demandoirla reunión des mémes parties. 
M. Target a oblervé , que le comité n’avoit fait qu’un 
ennnevas pour connoitre l’étcndue de la France ‘tm’U 
navou jamáis entendu la divifer en quarrés régulkrs' &  
que linternón du comité étoit de refpefler les anciennes 
rrontiercs, les habitudes, les Communications &  les rap- 
pom particnliers de province á province. * Le plan n *  
leroit adopte ne pouiroit étre que provifoire, difcit-ii 
car dapres ce plan, les adminiftrations tennis préfenteront’  
ieurs obfen ations á eet égard, &  la divifion ne fera
reglee dehmtivement qu’aprés avoir entendu les inté- 
relies. »

M. Reubel a infiflé fur cette motion.

M. Gautier de Biofat difoit qu’il falloit, ayant toutes
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ehofes, foTmer les élémens du pouvoir adminiftrnnf. Pili* 
fieurs villes ont a la fois des comités provifeires &  d’an- 
ciennes municipalités qui emreticnnent des divifions au 
fein des villes: «II faut done decidor, ajoutoit-il, com- 
ment feront formées les aflcmblées municipales de chaqué 
ville, bourg &  village du royaume , &  déclarer toutes 
les places municipales éleftives; cct établiflement eft né- 
ccflaire pour la pcrcépticn de l’impot 8c lexécutim de* 
décrets.»

M. de Biozat a rédigé une motion fur cet objet.
M. de Volnei croyoit au contraire qu’il falloit renrendré 

la motion de M. l'évéque d'Autun, 6c ne pas var.er air.fi 
les diteufiions.

M. Kauffman demandoit la formation des adminiftra- 
tions provinciales, G l’on s’occnpoit des municipalités,  afin 
de pouvoir en méme temps fupprirrtcr les intendans.

Le comité de conftttutioH, a dit M. le barón de Jefle, 
nous préfente fon travail feulement commc provifoire* 
&. ce travail eft fort compliqué. M. Biofat nous propofe 
auíG un plan provifoire &  fort limpie.

« Le comité de conflitution peut-il nous répondre que, 
vu la marche de nos délibérations, la divlfion íeule de 
la France en qnarrés, en confultant, cornme il le pro­
pofe , les lumiéres des différents députés fur les localités * 
puiffe étre effeéluée avant le terme d’un mols,

» Certainement, dar.s l’ordre des idées,nous devrions 
aous occuper d’abord de cclles qui font les baíes du tra- 
vail du comité, mais dans l’ordre des beíoins ii cu eft 
tout autrement, &  l’ordre des befoins eft plus impérteme 
que celui des idees ; il faut done d’abord orgar.ifer les mu- 
nicipalités.
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”  Je crains, fi nous prenons une marche contraire &  

f. nous difcutions d’abord le projet du comité, qu’avec 
notre France divifte au crayon, nous ne puiffions étre 
compares á des nautoniers qui, dans la chambre d’un 
vanTeau s’amuferoient á difcourir fur les regles de fa 
conílrua.on , tandis que le vaifleau fait eau de ,cutes
parts, &  que tous les tras devrcient étre employés a 
la pompe.

» On vous a objeaé le darger d’orgar.ifer maintenant les 
mumcipalitcs, G inégalement dlílribuées. Je le fens comme 
un des préopinans ; mais qu’il eft foiblc auprés de celui 
de les voir (comme elles le font) s’organifer elles-mémes,
ou, a defaut de cettc organifatiou , l’état completter fa 
tuiiolution. »

On eft alié a„x ve ix , &  la qnefiion fur les municipa- 
btes a éte ajournée á lundi.

L ’aíTemblée ayant décidé de s’occuper de la' loi fur les 
attroupemens, propoféc par M. de Mu-abeau , ce dernier 
a tan l.ílure d’un projet en , 2 articles : l’rmpreffion en 

ordonnée, &  la d.fcuííion renvoyee á'la féance du

On a lu k  lifte du nouveau comité des recherches , qui

r t ^ P,US eírem¡el dans les circonñances ac- 
tuelles. MM Dumetz &  Loflícial fe fonr récriés contre la

ou,e le eleéhon; ,ls fe font plaints de ce que , dans plu-
[oa W aU X ’ . ° n avoit dícidé, fans aller au ferutin, que 
Ion contmuero.t les mémes commiifaires. M. Emery a 
demudé l apport des teuilles deleffion. II a été im p oflL

j, 1Ine r]omr’ & |I‘ 3 ete dec,d¿ procédcroit le folr 
a 11 ne nouvelle cleciion.
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Des députés da commeree de París ont demandé d’étre 

admis a la barre, pour une offrande pntriot.que de déme

ont été invites d’afljfter a la féance.
Une diputation de la ville de Fontainebleau a préfenté 

une adreffe a l’aílemblée , concernant quelques abus qu.fc 
font gliffés dans la muaicipali.é , par la reunión d un 
double pouvoir fut la méme tete. M. le prefident a 
répondu que l’affemblée prendroit cettc demande en cou-

íidération.

A  V  I  S.

On fbuícrit, a París , chez C U S s A C , librairc , au 
Palais-Royal , n°‘ 7 &  », &  chez les princ.paux hbranei

de l’Europe.

Le prix de chaqué abonnemert, de 30 números, eft de 
6 L .  pour París, &  de 7 bv. to f. fanc de pon ans 
tout le royanme. On eft prié d’affranchtr le port deskttre 
&  de l’argent,  fans cette précaution les kttres ne ferotet

pas rediles.
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